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PUBLICITÉ

SudokuLes huit erreursMots croisés

Problème n° 2230

Solution du n° 2229. HORIZONTALEMENT : 1. BAIONNETTE. 2. AN - RUI-
NEUX. 3. RECALER. 4. REEL - REVER. 5. SEC - GERE. 6. ÇA - SALIR. 7. ARC - BAS-
SON. 8. DE - DICTER. 9. ORNER - EN. 10. REÇUE - EPEE.
VERTICALEMENT : 1. BARRICADER. 2. ANEE - ARE. 3. CES - OC. 4. ORALES -
DRU. 5.NUL - CABINE. 6.NIER - LACE. 7. ENREGISTRE. 8. TE - VERSE. 9. TUNER
- OREE. 10. EX - REIN - NE.

HORIZONTALEMENT

1. Incapable de pécher...
2.Mouvement convulsif et
violent.

3. Passé par un sens. Petit
sourire.

4. Souffle vital. Lettre de
Sophocle.

5. Il a un crime sur la conscience.
6. Indique le jour. Sans relief.
7. Gangster américain ou
cambrioleur français. Hors du
commun.

8. Trio romain. Belle des champs.
Pousse en Inde.

9. Troisième roi des Hébreux.
Deux cantons en mer.

10. Indique la qualité. Plaintifs et
niais.

VERTICALEMENT

1. D’une île.
2. Sera bientôt cru. Si vous
préférez...

3. Eu l’occasion. Mort d’un roi.
Sujet peu original.

4. Élargir progressivement. Il
draine une partie de la Sibérie.

5. Poils de shetland. A donc un
certain penchant.

6. Idéal pour désigner. Pas bon...
à brûler.

7. Absence de germes. Caprice
d’enfant.

8. Bâtiments, demeures, maisons.
9. Ciment. A été un important

nœud ferroviaire. Baroque à
l’occasion.

10. Qui ont tout le temps devant
elles.
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Entre le dessin n° 1 et le dessin n° 2, l’illustrateur a commis huit
erreurs de copie : avec un peu de patience, vous les trouverez
facilement.

Solution:
1.Labouchedel’homme.
2.Samanchegaucheestpluslongueaupoignet.
3.Lesbrinsdubalaisontpluscourts.
4.Undéchetenmoinsdanslapelle.
5.Undéchetenplusdanslagueuledel’hippopotame.
6.Lapaupièresurl’œildel’hippopotame.
7.Larided’eaudedroitecomplétée.
8.Coindelapelousepluscourtàgauchedel’arbre.

Le sudoku
sur votre
mobile!

Envoyez par sms:
TdGSUDO au 363
pour charger
l’application et
5 grilles au prix
de Fr. 1.–.
Envoyez par sms:
SUDO au 363
pour recharger
10 nouvelles grilles
au prix de Fr. 1.50.
Possible uniquement
pour des mobiles
compatibles Java.

Remplissez la grille en fonction des règles de base du sudoku:
les chiffres de 1 à 9 figurent obligatoirement une seule fois sur
chaque ligne, chaque colonne et chaque carré 3 x 3.

N° 2782 Difficulté 3/4

Solution du n° 2781
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Rodger - l’enfance de l’art
Format : 21,8 x 26 cm, 80 pages

«L’Enfance de l’art dévoile
l’enfance mythique de
“Rodger” jusqu’à son sacre
mondial chez les juniors.
Rodger naît d’une volonté
divine. Son père et sa mère,
décelant ses talents hors
norme, décident de faire de
lui le numéro un du tennis.

On assiste alors à la fabri-
cation du champion Rodger
aidée, entre autres, par un
maître bouddhiste zurichois,
le Conseil fédéral, un pré-
parateur physique sadique,
Martina Hingis ou encore
Nelson Mandela...»

Mirka et Rodger
Format : 21,5 x 29 cm, 88 pages

«Découvrez la suite de la jeu-

nesse mythique du champion.

Dans ce deuxième volet, il

s’éprend de Mirka, joueuse de

tennis, comme lui.

Il s’agit d’une biographie

improbable (toute ressem-

blance...), d’une satire de la

construction d’un mythe, qui

oscille entre l’hommage à un

génie du tennis et l’envie de

ramener l’icône à des dimen-

sions plus terrestres.»

Je commande:

exemplaire(s) du livre Rodger - l’enfance de l’art
¨ au prix abonnés de Fr. 17.-* ¨ au prix lecteurs de Fr. 24.80*

exemplaire(s) du livre Mirka et Rodger
¨ au prix abonnés de Fr. 17.-* ¨ au prix lecteurs de Fr. 24.80*

N° d’abonné(e) obligatoire

Nom Prénom

Rue/No NPA/Lieu

Date Signature

* TVA incluse. Frais de port en sus à la charge des lecteurs : Fr. 7.50 pour 1 exemplaire.

La commande sera directement adressée avec la facture par les Éditions Herrmine.
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Ce bulletin de commande
est à retourner à:
Tamedia SA
Livres 24 heures
Avenue de la Gare 33
1001 Lausanne

Commande par internet :
livre.24heures.ch
ou via le QR code ci-contre
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Collection Rodger!Collection Rodger!
Par Herrmann et Vincent

Rodger - l’enfance de l’artRodger - l’enfance de l’art
Mirka et RodgerMirka et Rodger

Herrmine éditions
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Matthieu Chenal

Avec sa généreuse chevelure
blanche, son grand front, sa bar-
bichette et ses fines lunettes, Ma-
saaki Suzuki est devenu une fi-
gure familière pour les amateurs
de musique ancienne. L’Europe
mélomane a petit à petit apprécié
à sa juste valeur l’immense travail
effectué par le claveciniste et or-
ganiste japonais autour de Bach à
partir du milieu des années 90,
quand l’éditeur BIS accepte d’édi-
ter son projet fou d’enregistrer
l’intégrale des cantates de Bach
avec son ensemble Bach Colle-
gium Japan.

L’entreprise s’est déroulée sur
55 albums entre 1995 et 2013, sans
marquer de baisse de tension sur
ces soixante-trois heures, douze
minutes et treize secondes demu-
sique. Mais pour l’organiste,
claveciniste et chef d’orchestre né
en 1954, le passage par les studios
n’a été qu’une étape dans son
compagnonnage avec les cantates
du Cantor de Leipzig. Coup de fil
au maestro attrapé à Cologne, au
cours de sa tournée européenne
qui fera escale à l’église
Saint-François le dimanche 6 no-
vembre pour le 24e Festival Bach
de Lausanne.

Quelle a été votre première
expérience musicale?
Mes parents étaient de grands
amateurs de musique classique.
Sans être professionnel, mon
père jouait très bien du piano, en
particulier Chopin. On en écou-
tait et on en jouait chaque jour.
J’ai commencé à jouer du piano à
l’âge de 7 ans.

Vous avez été élevé
dans la foi protestante.
C’est plutôt rare au Japon…
Oui, les chrétiens représentent 1%
de la population au Japon, mais
la musique sacrée occidentale est
très appréciée et il y a de nom-
breux chœurs amateurs qui
chantent ce répertoire. Mais pas
dans les églises, car elles sont
trop petites!

Est-ce que ça a joué un rôle
important dans votre
formation musicale?

Essentiel! Sinon, je ne serai pas
devenu organiste. À 12 ans, j’ai
commencé à jouer de l’harmo-
nium pour accompagner le culte.

J’ai alors essayé de jouer toute la
musique d’orgue de Bach sur cet
instrument et j’ai vite compris
que ce n’était pas possible! J’ai

alors fait la connaissance à Osaka
d’un prêtre belge qui était égale-
mentmusicien et qui donnait des
leçons sur un vrai orgue. Mais il

m’a plutôt orienté vers la compo-
sition, car, selon lui, l’orgue était
tropmarginal au Japon. En paral-
lèle, j’ai étudié le clavecin avec
une élève japonaise de Gustav
Leonhardt, qui m’a beaucoup ins-
piré. Pendant les études, avec des
collègues étudiants, nous avons
joué nos premières cantates de
Bach.

Quels sont les autres
professeurs qui vous
ont marqués?
À Amsterdam, Ton Koopman et
Piet Kee, et tous les musiciens
avec lesquels j’ai joué pendantma
formation en Europe. C’est là que
j’ai aussi découvert et apprécié la
grande tradition de la musique
d’église.

Après votre retour au
Japon, qu’est-ce qui vous
a motivé à créer le Bach
Collegium?

La musique de Bach est très pré-
sente, importante dans les
études de piano. Mais il n’y avait
pas de formation professionnelle
pour la musique sacrée, qui est
beaucoup plus difficile pour nous
à cause de la langue. J’ai petit à
petit réuni autour de moi les
jeunes chanteurs qui étaient mo-
tivés et qui avaient appris l’alle-
mand. Aujourd’hui, il est beau-
coup plus facile de trouver des
musiciens bien formés, même si
nous restons le seul ensemble à
jouer sur instruments d’époque
au Japon.

Quelles sont les raisons
de votre succès dans votre
intégrale?
Oh, je crois que ce n’est que le ré-
sultat de mon intérêt pour cette
musique et de son exceptionnelle
qualité. C’était possible en vivant
pleinement avec elle.

Comment avez-vous conçu
votre programme?
En sélectionnant les plus belles
cantates. Comme nous nous ap-
prochons de Noël, j’ai choisi la
merveilleuse BWV 110 créée le
25 décembre 1725 qui réutilise,
pour le chœur d’entrée, la mu-
sique de l’Ouverture de la
«4e Suite» que nous jouons éga-
lement. On peut apprécier com-
ment Bach a rajouté les parties
de chœur et des solistes dans le
morceau d’origine. Entre deux,
j’ai placé deux cantates plus sé-
vères, les BWV 94 et 102, qui pré-
sentent une élaboration extraor-
dinaire entre le texte et la mu-
sique.

Aujourd’hui, votre réper-
toire s’est élargi à Mozart,
Beethoven, Mendelssohn.
Comment vivez-vous en-
core la musique de Bach?
J’ai regretté d’être arrivé si vite à
la fin de notre intégrale, et quand
nous sommes invités à ne jouer
que du Bach, comme dans le pro-
gramme de cette tournée, nous
nous sentons heureux comme si
nous rentrions chez nous!

Lausanne, divers lieux
Du 4 au 25 novembre
www.festivalbach.ch

«Ne jouer que du Bach, c’est
comme rentrer chez nous»
Masaaki Suzuki a gravé en 55 disques l’intégrale des cantates du génie allemand. Il en
dirige trois à Lausanne avec son Bach Collegium Japan. Interview d’unmaître humble.

Festival classique

Le chef d’orchestre Masaaki Suzuki, une vie au service de Jean-Sébastien Bach. MARCO BORGGREVE

Télé
Le soap qui se déroulait
à Marseille aura duré
18 saisons. Il était diffusé
depuis 2009 sur la RTS.

Séisme au Mistral. Au printemps
dernier, on apprenait que le quar-
tier marseillais mais imaginaire
du soap quotidien de France 3,
«Plus belle la vie», allait fermer ses
portes en novembre. Info, intox?
Pendant quelques semaines, des
rumeurs de reprises sur TF1 ou
M6, de lancement d’un spin-off,
voire d’une diffusion exclusive-
ment sur le Net, ont largement cir-
culé. Puis la confirmation est tom-
bée, et même à une date précise.

Le 18 novembre prochain, le
feuilleton s’arrêtera définitive-

ment après 18 saisons au comp-
teur, ce qui n’est pas rien. Les
tournages, eux, ont pris fin en
septembre. Pour cette occasion,
un dernier prime de 90 minutes
est prévu, suivi d’un documen-
taire inédit. On connaît désor-
mais son titre, «Sept mariages
pour un enterrement», et on sait
aussi qu’une foule de person-
nages qui ont marqué la série fe-
ront leur retour dans cet ultime
épisode.

Les raisons de cet arrêt sont
multiples. Mais l’érosion des au-
diences, lente et irréversible, tout
comme la concurrence d’autres
soaps sur plusieurs chaînes – «De-
main nous appartient» et «Ici tout
commence» sur TF1, «Un si grand
soleil» sur France 2, qui n’ont pas
encore la longévité de «Plus belle

la vie» – ont évidemment préci-
pité une décision lourde de consé-
quences pour les équipes tech-

niques et artistiques, soit des cen-
taines de personnes qui se re-
trouvent désormais au chômage.

La RTS est également touchée
par cette suppression, puisqu’elle
diffusait «Plus belle la vie» depuis
2009. «Nous étions un peu tristes
lorsque nous avons appris tout
ça», témoigne Alix Nicole, respon-
sable de la programmation fic-
tion. «Nous faisions encore de
très bonnes audiences, entre 20
et 25% de parts demarché à cette
heure.» Soit 17 h 50, puisque le
soap, originellement diffusé à
l’heure du déjeuner, avait vu sa
programmation inversée avec
celle de «TopModels». Si la chaîne
suisse diffusait également les épi-
sodes avec un jour d‘avance sur
la France, le dernier prime de
«Plus belle la vie» sera lui aussi
programmé sur la RTS.

Mais qu’est-ce qui va le rem-
placer dans les grilles? Pas besoin

de chercher trop loin, puisque le
soap de TF1 «Ici tout commence»,
sorte de spin of de «Demain nous
appartient», que la RTS diffuse
déjà, prendra cette place laissée
vacante. «Nous ne program-
mions pas encore «Ici tout com-
mence». Il est diffusé sur TF1 de-
puis la rentrée 2020. Et afin que
le téléspectateur ne rate pas le dé-
but d’une nouvelle arche narra-
tive, nous passerons plusieurs
épisodes précédents sur le site
Play RTS dès le 1er novembre. En-
suite, nous raccrocherons à l’an-
tenne dès le 21 novembre avec
deux épisodes, puis le rythme
quotidien prendra place norma-
lement. Et comme pour «Plus
belle la vie», nous aurons un jour
d’avance sur la diffusion fran-
çaise.» Pascal Gavillet

L’arrêt de «Plus belle la vie» aura aussi des répercussions sur la RTS

La plupart des comédiens du soap quotidien se retrouvent
désormais sans travail. RTS

U Le Festival Bach de Lausanne
a souvent servi de révélateur de
l’œuvre de Jean-Sébastien Bach
en la présentant dans son
contexte historique, avec les
styles de musiques ou les
compositeurs qui l’ont influen-
cée. La 24e édition, une fois
n’est pas coutume, se focalise
exclusivement sur sa musique,
en présentant en particulier des
intégrales de certaines formes
instrumentales, avec des
interprètes prestigieux. L’inté-
grale des «Suites» et des six
«Concertos brandebourgeois» se

partage entre trois ensembles
qui les exécuteront avec des
effectifs de musiciens et des
conceptions assez différentes.
Sigiswald Kuijken et sa Petite
Bande ouvriront les feux ce
vendredi 4 novembre, suivis par
le Lausanne New Baroque de
Denis Fedorov le 11 et enfin
Christophe Rousset et Les Talens
lyriques le 25. Pour la musique
de chambre, le festival a choisi
l’intégrale des «Suites pour
violoncelle» par Sergey Malov au
violoncello da spalla (Di 13), et
celles des «Sonates» et «Partitas»

pour violon par Lina Tur Bonet
( Je 24). Pour les six «Sonates
pour violon et clavecin», Erich
Hoebarth, Konzertmeister du
Concentus Musicus Wien, est
accompagné au clavecin par
Aapo Häkkinen qui dirigeait l’an
dernier l’Helsinki Baroque
Orchestra dans la «Passion selon
Matthieu» (Di 20). La musique
vocale a aussi sa place avec trois
cantates délivrées par le Bach
Collegium Japan (6 nov.) et les
cantates 1, 2, 3 et 6 de l’«Orato-
rio de Noël» par les Tölzer
Knabenchor (Ve 18). MCH

Une24eédition 100%Bach


